
166 ANNALES DO TRÈS SAINT ROSAIRE

reconnaissante de nous avoir procuré cette nouveauté et cet éclat 
à nos cérémonies de pèlerinage.

L’heure est déjà avancée lorsque arrivent nos visiteurs. Mais 
ils sont bien décidés à tout avoir ; Monsieur l’ierre Pelletier, le 
curé bien connu de Bertbierville, a décidé qu’il en sera ainsi
et vous savez.............. il en sera ainsi. Et il en fut ainsi.
Tous les prêtres, curés, ecclésiastiques, frères ne ménagent ni 
leurs fatigues ni leur exemple et je vous assure qu’il n’v a rien 
de plus beau (pie cette masse de fidèles évoluant sur notre 

terrain à la suitejd’un clergé si nombreux. La “Chronique” 
doit donc un merci plus chaleureux tout d’abord au directeur 
du |K‘lerinage Monsieur Pierre Pelletier et aussi à ceux qu’il a 
attirés au Cap de la Madeleine : Mgr Frs. Dugas P. A. vicaire 
général de St-Boniface, Monsieur V. J. Dupuis, de St-Cuth- 
bert, Monsieur J. E. Beaudoin de lanoraie, Monsieur E. 
l-eblanc. de l’île Dupas, Monsieur K. Bonin de St-Barthélemi, 
quelques ecclésiastiques et un grand nombre des Frères. Clercs 
de St-Viateur.

Il est naturel à tout pèlerinage nombreux et venant ici |>our 
la première fois de mettre beaucoup d’enthousiasme dans tous 
les exercices. Il y a comme un courant de piété fraîche qui 
circule à travers cette foule, grossit à mesure qu’il ae commu­
nique et s’échap|>e en élans qui vous empoignent. Aussi les 
Pères qui approchèrent ces jtèlcrins d’aujourd’hui se sentirent- 
ils une chaleur plus communicative soit dans les souhaits de 
bienvenue soit dans le sermon sur la Sainte Vierge, soit dans 
cette prédication à plein vent des mystères du chemin de la 
croix, soit aussi et surtout dans la procession solennelle qui 
clôture la journée. I^e seul regret de la “ Chronique ” c’est de 
ne jxmvoir enfermer ce courant dans ses phrases et de raconter 
d’une plume froide le récit d’un des plus émouvants pèlerinages 
de la saison : elle se console du moins à la jjensée de pouvoir 
se reprendre et d’essayer l’an prochain une page qui reproduira 
avec plus de vérité tout ce que les pèlerins de Berthier cultivent 
de dévotion en l’honneur de Notre-Dame du Très Saint Rosaire.

***

J’ai entendu dire que notre esprit, nos sens comme notre 
goût s’affinent à regarder souvent une même chose ; qu’à la Ion-


